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Tout a alors commencé sur la cale de Quiberon, le 
jeudi soir pour certains, le vendredi matin pour les 
autres. Ce petit gout d’aventure qui a toujours collé 
à ce projet a atteint un sommet sur le quai 
d’embarquement.  
La logistique habituelle des journées techniques a 
pris tout d’un coup une autre dimension, insulaire 
cette fois-ci. Aux cartons de proceedings logotés 
GTV, s’en mêlaient d’autres étiquetés AOC. A la 
manœuvre depuis déjà plusieurs mois, notre 
permanente, Dominique LAILLET, s’en est arrangé, 
comme d’habitude et toujours avec le sourire ! 
Tout au long de ces trois demi-journées de 
conférences, nous avons croisé des professionnels 
d’horizons différents, vétérinaires, médecins et 
pharmaciens, pour beaucoup passionnés par LE 
sujet depuis de longues années. Certains avaient 
déjà un vécu commun et de fait, régnait un agréable 
parfum de retrouvailles. La richesse des échanges 
et les nombreux débats parfois vifs à l’image de 
celui sur le diagnostic de la Borréliose de Lyme, ont 
justifié, une fois de plus, si cela était encore 
nécessaire, la tenue de ces rencontres 
multidisciplinaires sur les maladies vectorisées par 
les tiques.  
 
La soirée festive du vendredi soir, emmenée par les 
« Oufs du Dyjau », a tenu toutes ses promesses. 
Les plus assidus ont finalement réussi, tard dans la 
nuit, à réconcilier Carole, figure emblématique du 
port de SAUZON, avec les vétérinaires. 
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Septembre 2014, annonce officielle par le GTV 
Bretagne de l’organisation des rencontres de BIEM. 
Pas de doute, il faudra y être ! Le week-end du 24 
avril 2015 est immédiatement rayé sur le 
planning…nous serons à Belle Ile. 
L’heure du bilan est maintenant venue : sans aucun 
doute, il fallait y être ! 
L’intuition du début était la bonne. 
Mais pourquoi donc ? Et que s’est-il réellement 
passé à BIEM ? 
C’est d’abord dans la préparation de ce projet qu’il 
faut chercher les raisons du succès et de l’immense 
plaisir que chacun des participants a pris tout au long 
de ces rencontres. 
 
Un sujet d’actualité et d’avenir - les maladies 
vectorisées par les tiques - à la croisée de la santé 
animale et humaine. 
Mais le sujet à lui seul ne suffit pas. Il fallait le porter. 
Qui d’autre que Guy JONCOUR, un brin passionné, 
en aurait été capable, avec toute l’opiniâtreté 
nécessaire, y compris dans sa propre famille ? 
 

 
 

Mais le sujet ne suffit pas. L’opiniâtreté non plus, 
d’ailleurs, surtout si elle répond parfois à une passion 
débordante ! 
 
Pour faire de ce rendez-vous des rencontres 
techniques dignes de ce nom, il a fallu que cette 
passion débordante rencontre et s’accorde avec la 
rigueur comptable de notre trésorier, Cyrille 
Chevalier, également doté d’un « défaut » avouable 
et avoué en préambule : la curiosité 
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L’objectif était de donner la parole à des 
interlocuteurs d’horizons variés pour 
démontrer la richesse des travaux sur les 
maladies à tiques et la nécessaire 
complémentarité des disciplines pour aborder 
ces notions complexes de façon efficace. 
Karen McCOY (UMR MIVEGEC, CNRS-IRD-
UM. Montpelier) et Brigitte DEGEILH (Faculté 
de médecine de Rennes) ont ouvert les 
débats par leurs interventions sur la biologie 
des tiques. 
Guy JONCOUR, Vétérinaire, a ensuite fait 
part de ses connaissances et de son 
expérience de terrain sur l’épidémiologie des 
maladies vectorisées par les tiques, toutes 
espèces, et plus précisément sur l’Ehrlichiose 
Granulocytaire Bovine. 

La dernière après-midi, pluvieuse, était dédiée à la chasse aux tiques. Cette fois ci, Guy ne nous a 
pas tous convaincu de le suivre. Mais nous l’avons vu de la fenêtre, et vous l’imaginerez assez 
facilement, à quatre pattes, la tête dans la lande : « Là, elle est là, Haemaphysalis punctata !!! ». 
 
Voilà ce qu’il s’est réellement passé, avant et pendant ces rencontres de BIEM.  
Un savant mélange de technique, débat, partage et convivialité. 
Des générations de vétérinaires qui s’écoutent et s’enrichissent les unes des autres.         
Des professions qui au lieu de s’épier, travaillent ensemble. 
 
Et au beau milieu de tout ça, planté sur le rocher, un chef d’orchestre, Le GTV Bretagne. 
 
Bravo à toutes et à tous. 
 
Pierre LAURIERE. 
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De façon à présenter la particularité de 
Belle-Ile-En-Mer, Gilles LAVOLLEE (Eleveur 
vice-président du GDS Bretagne) et Rémy 
VERMESSE (Vétérinaire au GDS Bretagne) 
ont abordé le statut sanitaire du cheptel 
Bellilois. 
La restitution des données de l’étude terrain 
a été faite par Lorraine Michelet (LNR 
Tuberculose ANSES) et Guy JONCOUR. 
Frederic LARS, vétérinaire dans le Finistère,  
a présenté une synthèse sur la Babésiose 
bovine. 
Sarah MOUTAILLER (ANSES) a présenté 
la richesse de la problématique des 
bartonelles. Guy JONCOUR a ouvert les 
débats sur la maladie de Lyme par une 
présentation de la Borréliose de Lyme chez 
les Bovins. 
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Les Equidés n’ont pas été oublié avec un tour 
complet des piroplasmoses, anaplasmoses et 
maladie de Lyme chez le cheval par François 
VALLON, vétérinaire en Loire-Atlantique. 
Le Professeur Patrick BOURDEAU d’Oniris 
nous a apporté un éclairage percutant sur la 
nécessité de réfléchir et d’interpréter les 
différentes publications sur les maladies 
vectorielles, avec ces sujets rien n’est jamais 
simple. 
Avec Nathalie BOULANGER (Docteur en 
pharmacie, Université de Strasbourg) et 
Brigitte DEGEILH les débats se sont animés 
autour une nouvelle fois de la problématique 
de la Borréliose de Lyme et du TI-BO-LA. 
Amélie CHASTAGNER (INRA, UR346 
Epidémiologie Animale) nous à présenter des 
pistes de réflexions sur « la barrière » 
d’espèce. Le terme est-il justifié ? 
Les tiques des oiseaux marins n’étaient pas 
mis de côté avec les présentations des 
travaux du professeur Claude GUIGUEN, l’un 
des pionniers en la matière, et ceux actuels de 
Thierry BOULINIER (CNRS de Montpellier) et 
Karen McCOY. 
 

 
 
Guillaume Gélinaud (Bretagne Vivante) et 
Yves Brien (ancien élu du Conseil 
départemental du Morbihan, agriculteur de l’ile 
et professeur de botanique) nous ont dressé 
un portrait très enrichissant des vertébrés de 
l’ile, de son histoire et de celle de ses 
paysages.  
Enfin, pour replacer les réflexions dans un 
contexte encore plus large Ali Bouattour 
(Docteur vétérinaire, service d’entomologie 
médicale à L’institut Pasteur de Tunis) a parlé 
du réchauffement climatique et de son impact 
sur les tiques. 

 
 
 
 
 
 
 Au cours de ces deux journées une part 
importante a été laissée aux questions et 
interventions de chacun, toujours sous le contrôle 
de chairman et chairwoman de qualité, qui ont su 
veiller au respect des délais d’interventions et à la 
liberté d’échanges constructifs. Nous citerons 
dans ce rôle clé : 
Le professeur Jeanne BRUGERE-PICOUX de 
l’école vétérinaire d’Alfort,  
Alessandra TORINA (Istituto Zooprofilattico 
Sperimentale della Sicilia, Palerme, Italy) 
Patrice GAUTHIER, vétérinaire, représentant 
l’OIE 
José DE LA FUENTE, Université Ciudad Real 
(Madrid) / Pr Dpt of Veterinary Pathobiology, 
Stillwater, OK-USA. 
François MOUTOU, vétérinaire (Directeur-adjoint 
laboratoire santé animale, Anses site de Maisons-
Alfort, chef unité épidémiologie). 
Ce colloque s’est enfin terminé sur la remise des 
prix pour le concours POSTER : 
 
1er Prix:  Skander BOUATTOUR 
2nd prix: Gael GOUNOT 
3ème prix: Alessandra TORINA 
 
 
L’ensemble des conférences  
et des posters sont regroupés  
dans un recueil de belle facture 
de 130 pages qui reste disponible à la vente 
auprés du GTV Bretagne.  
(78 € TTC port compris / gtv.bretagne@orange.fr) 
La hauteur teneur scientifique des propos était 
accompagnée d’une grande convivialité avec en 
point d’orgue la soirée festive du vendredi soir où 
les petits verres de rhum, l’excellent Chablis, les 
chansons et les danses bretonnes ont mis tout le 
monde d’accord: l’objectif était bel et bien de 
PARTAGER: ONE HEATH et même au delà… 
 
Cyrille CHEVALIER. 
 
 
 
 

 

 


